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Peut-on retoucher 
l'orchestration des 

Symphonies de Ueetboven 
? .? ? 

l'eut-on rctouc1ier l'orchestration clcs Symplwnics 
de Beethoven 1. 

Telle est la redoutable question posée aux 
~msic\eµs par l'article « Mise au point» de M. 
Alfred Casella p.1r1,1 qa,ns le .Monde Musical du 
30 Janvier. 

Il nous a semblé que la question était assez 
importante pour être discutée et, à cet effet, 
nous avons prié quelques sommités musicales 
de vouloir bien nous faire connaître leur avis. 

Rappelons qu'il ne s'agit pas, de réorc1iestrcr 
les Stmphonies de Beethoven1 mais simplement, 
pour !es raisons expo!!ées par M. Casella, de 
« remanier certains clétails cle leur instrumenlll-
tion ». . 

Voici, au moment où nous mettons sous presse, 
les réponses qui nous sont parvenues: 

•*• 
De M. Camille Chevillard, le célêbre che 

d'orchestre: 
Cher Monsieur Mangeot 

Vous me faites l'honneur de me demander 
mon avis en me prononçant pour ou contre 
M. Casella qui voudrait réinstrumenter les 
symphonies de Beethoven et M. Barrère qui ne 
veut pas. Diable I la question ne peut pas se 
résoudre en dix lignes et je vous dirais volontiers 
comme un joyeux personnage de Vaudeville 
« je voudrais vous répondre sur le même ton, 
mais n'y étant pas préparé ce sera pour une 
autre fois » mais ne sachant ce que demain nous 
réserve, j'aime mieux vous dire de suite ce que 
je pense en m'efforçant d'être bref. 

Bien avant M. Malher, R.ichard Wagner, qui 
s'y connaissait aussi, avait indiqué quelques 
modifications instrumentales à introduire dans 
la 9• symphonie, ces modifications portaient 
spécialement sur les lacunes inhérentes aux cors 
et trompettes simples, seuls en usage au temps 
de Beethoven. Ces changements, bien que ré­
prouvés par quelques esprits chagrins, sont si 
simples, logiques et lumineux que je n'hésitais 
pas a les adopter dès que je les connus, estimant 
qu'on peut, qu'on doit même modifier certains 
passages écrits pour des instruments dont 
le mécanisme offrait autrefois des lacunes, à 
condition de le l'aire avt'c un tact et une cir­
conspection infinis ; il faudrait que l'auditeur 
ne s'en aperçut pour ainsi dire pas et que les 
passages ainsi modifiés lui parvinssent aux 
oreilles comme une chose toute naturelle. Mais 
autrement grave serait l 'adjonctond'instruments, 
que n'a pas connus Beethoven, un timbre 
étranger à la sonorité de son œuvre serait tout 
simplement monstrueux : se rep1·ésente•t-on 
un cor anglais ou une clarinette basse se 
mettant à geinir, sous pr~tcxto de renforcement 
au beau milieu de la marche funèbre de 
l'Héroîquc 1 

li n'y aurait même plus qu'un léger pas à 
franchir pour faire jouer nu hautbois ce qui est 
écrit pour la clarinelte sous prétexte que 1ià 

LE MONDE MUSICAL 

(flit fflÎe~ i çr?,intes chimérigues1 j'1s~f!, 
çar nJus !j3µron! pous emplpyer ~e nqtr«; mie!!x 
~ coq~er"!r à peµ près intaçts Jes trtsqrs dQP,t 
npus !,VQflS la gl\rde glorieqse, 

J'~bor4!rai majptenant la que~tion gu nomgre 
et ge l'équilibre. Les réformateqrs prétendent 
que le gr9upeme11t des instruments~ vcmt;ï 1t à 
cordes est mal équilibré et que ceux ci sub­
mergent ceux là La première exécution de la 
symphonie héroïque à Vienne avec un quatuor 
des plus réduits ne peut pas se,vir 4'eJ!!!J1Ple, 
vu que, quelques années plus t~r g1 l;a pµitième 
symphpnie fqt tput 4· ~!><?r!l qqtl!l'l91!1! l!tn~ la salle 
dç la Redoute avec un orcbç~tre qyi ~!i'!~dait 
18 premiers viQk>!!~- Pour ~!l r1venir à JfÏJroica, 
elle fut exécutée pour la première fois au palais 
du prince Lubkowitz par un petit orchestre qui 
n'avait, dit-on, que cinq premiers violons. Or, 
un bon mathématicien vous dlr:i. que pour pro­
portionner cinq premiers yiolQf!S ~ deux jlûte~, 
un orchestre de 20 premiers viololls µice~sjterait 
8 flûtes, auxquelles il faudraitaJol.!ter 8 hautbois, 
autant de clarinettes el peµHtre 16 çorh ce 
serait un peu exagéré. l,'hcn1reµit effel 4es bois 
et des cordes dépef!d 4~ ~ien des çhoses réunies 
et c'est main~en!lnt qqe nous avons peµt être le 
droit d'jntervenir, çar enfin, l'Jtomogén,éité et le 
plan respectif, des sonorités est uri peu notre 
raison d'être, M. Casella lui-même, lie plait à le 
recorif!aÎtre. I,.esnuan~s jndjqµées par Beethoven 
sont parfois douteuseset incomplètes, leprçlllier 
morceau de la 9me symphqnie, q'u11e polyphonie 
par fois compaéte et dont le melos est souvent 
difficile à liég!lger, n'acquiert la transp;arençe et 
laluddité vouluesqu'à l'àide de nuances spéçiales 
soigneuseinent ~tablies. I.e proced~ mé~niqµe 
qui 1:9nsiste à doubler, tripler et qu!llir1,1pler qes 
motifs sortant mal est vraiment trop ~ la 
portée de tout le monde et n'exige p~s un grand 
effort d'imagination ; l'intérêt 411 ~etteur au 
point devient réellement supérie\lr qµaqq iJ ~~it 
extérioriser les valeurs sonores à l'aide d'artifices 
qu'il ne doit pas méconnaître, ~i p\iii ènfi11, 
cette prétendue disproportion en!re ~~ ~ois et 
les cordes des symP,honies clas~iq1u;s n'a p~s 
empêché les successeurs de Be~tl!oven de s'il­
lustrer à l'aide des mê)lleS m.(,lyen~; le Fal}st­
Symphonie, le Venusbçrg, A11tar e! Sc)l~h~razade 
sont éçrits pour deµx h;a\!t~oi!!, gçµ~ cl;ar!nettes 
et deux bassons, ces œuvres là sonneront 
splendidement bon nomb,re '!i'an"µée~ ~11çore 
sans appeler à leur secours la !"Oindre p~!ite 
clarinette en mi bémol. 

Je ne reconnais donc à personn~ !c: grqit de 
refaire une instrumentation définitiYe,ie l'œuvre 
de Beethoven,' je n'admettrai Jam~iiÏ qne ini~r­
prétation dt• plus grand d~ sympµpni.stes 
stéréotyp~e sur un modèle µnique, chacun de 
nous améliorera avec prudef)ce et respect' ce que 
lui dictera sa conviction d'artiste, nous liirons 
alors <c prenez mon ours > et le public 
choisira, 

Camille CHEVILLARD 

•*• 
Du M~itre respecté F. Gernaheim : 

Berlip, 9 Février 19,0 

Mon cher Directeur, 

A la demande, dont vous m'honorez, je n'ai 
que deux mots à répondre : « h~,.tl• o.D •• 

Qµe ce soit M. Mahler ou un autre qui ~e 
permette de faire des changements daris les 
partitions qe aeethoven, comme, par exetnple, 
d'y ajoµter des c!arineUesen r,ii bllmol1 c,ta ~• 
fera toujour!ll'11ffei ~•µne viglati.C?n par~~ JI!~~• 
brµJl!)es 9ul 9se~t \0l}~~er ~ floll po~!ti!m.• 
monumentales. 

Ce, n'e5t Hl une idolitrJç av,ugle, mais une 
i:onvjctig11 ârti~tique qµi !l'i! diite ces paroles. 

q,st qn ar~ment bieP. fajl!ile que de pré­
ten4re 11ue la pianière cl@nt IJeethoven avait 
Jrajt~ le§ !n~tr~ipents à v1µt, fte s'adapte plus 
a !a qu:mttte d archets de l'orch,stre moderne, 
D abor4, un grand nombre dt nos orchestres 
symphoniques ne compte l!(Ue 10 premiers vio­
lons, 8 seconds, 5 altos, 5 violoncelles et 4contre, 
bassçs et je n'ai jamais fait l'observation que 
dans un pareil ensemble les intentions du 
maître ne sortent pas avec la plus grande clarté. 

Qµand ~ ~os grandes SQCiét6s, 9ù les instru. 
ments à cordes sont portés à 16 ou 18 premiers 
violons et ainsi de suite, on X a recours depuis 
longtemps, et bien ai,ant qif il ait été qqeslioA 
de M. M alher au procédé de doubler les instru­
ments à veµt au fur et à mesure que la sonoriti 
l'exige. J'ai ·observé le même usagé chez M. 
Colonne à Paris. 

D'ailleurs, Of! est loin de s'6chautfer ici eu 
Allemagne pour cette •• question Mahler" qu'OI 
ne prend pas au sérieux. 

Veuille;,; agréer, mon cherl;)irecteur, etc. 
F. GERNSHElM. 

•*• 
Du Maitre Alfred Bruneau : 
« Non, non, pas de retouches aux cbefs­

d'œuvres. Qu'on les laisse tranq11illes et qu'OI 
en fasse d'autres. Ça vaudra mieux.» 

Alfred BRUNEAU. 

••• 
Du réputé Professeur Albert Lavignac. 
Je considère comme un meurtre de changer 

une note à l'orchestration de Beethoven. 
D'abord, la disproportion entre le groupe des 

cordes et celui' des vents ne me choque en ria; 
le quatuor, c'est le chœur, la màsse, le peuple, 
tandis que chaque Instrument à vent, en dellOIS 
des grands tutti, a un rôle individuel, corn• 
un timl;>re propre ; ce sont des solistes, et leUff 
timbres divers suffisent à leur faire percer la 
masse des cordes quand il le faut. 

Remplacer une flûte, dont la caractéristiq• 
est l'extrêllle douceur, par un ~utbois, le p1111 
mordant et le plus incisif des Instruments, i 
vents, m'apparait comme une- singulière aber­
ation. 

Renforcer Jes flûtes avec une clarinette, c'est 
çp moo.ifier çomplète~ent le timbre. la 

L'appel des Bassons, dans la 2!"" rel!_~.~ 
5m• Symphonie, en raison mêmede lais.......-:·: 
qui résulte de sa .difficulté d'exécution, ~. 
un effet charma~t quanc;l ~n a Jfl'aire • d'~ 
bassonistes. 

Etc: .. Etc... • 
La nécessité de ne se servir, avec les 011 

simples, que d'un nombre restreint de notes 
dans de certaines conditions, a lncitê Bee 
à mille trouvailles pleine, de Jrlr.e '' là 
g~p\q~ftf : . daris la Symphonie pas~ ... 1'• . 
phm! 4e flûte (1), le cor répond (2); ~~ .. 
ment, avec un cor à p!s~µ~, on poyr~t 
la réponse r6elle; mals combien cette cha 
maladresse serait à ~ntter 1 sol d' 

Non, Beethoven n a pas encore be Il 
corrigé, et je m'étonne qu'une pareille ldie 
pu germer dans le cerveau d'un lîomwe de 

edira 


